
MORNANT
Venant de Saint-Maurice-sur-Dargoire, l’aqueduc pénètre en territoire 
mornantais au lieu-dit Corsenat et en sort au Pavillon pour continuer 
son tracé sur la commune de Saint-Laurent-d’Agny après un parcours 
de 6,5 km environ.

Les vestiges aériens visibles sont nombreux, notamment à Corsenat 
depuis le chemin de la Grange à Gonin-Grimodière, dans le vallon de 
la Condamine et surtout dans le vallon du Mornantet, à la sortie du 
bourg en direction du village de Saint-Sorlin.

Ce dernier site, en quelques pas, offre au visiteur la presque totalité 
des caractéristiques de l’aqueduc. On y trouve une coupe du canal 
en tranchée, un regard et un pont canal permettant le passage de 
l’eau au-dessus du ruisseau du Mornantet et serti dans un écrin de 
verdure.

Rue Bourgchanin, passage des Heurts, on peut distinguer le soubasse-
ment de l’aqueduc avant qu’il disparaisse sous le bourg.

Le parking « Bruyère », derrière la Poste, abrite un autre des « mille » 
regards. Sa particularité est d’être l’un des plus profonds du parcours, 
environ 19 m, car les constructeurs, pour éviter un long détour, ont 
préféré creuser un tunnel de 800 m de long, traversant le bourg de 
part en part. A l’époque, c’était une belle performance.

Les deux sites, celui du Mornant et et du Parc Bruyère sont très faciles 
d’accès.
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